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HARANGVE. 


A R ma  foyjMefficursj  fi  vous 
me  demandiez  ce  que  i’ay  à 
propofer  fur  ce  raf>is;  ie  ferois 
bien  empefehé  de  vous  le  dire, 
tant  ie  voy  d’embarras  aux  af- 
faires de  la  Reformation,  ôc  n’en  faut  point 
mentii^quefi  i’eufiècreu  d’enfourner  fi  mal, 
ie  nefufic  iamais  bougé  de  Paris  d’auprès  de 
mes  maçons  : Mais  puifque  la  fatalité  en  or- 
donne ainfi^  encores  ne  faut-il  pas  ietter  le 
manche  apres  la  coignéc.  Ma  confolation 
cft  queie  ne  feray  pas  feul  célébré  en  Thiftoi- 
ïCj  pour  auoit  plus  entrepris,  que  ie  n’ay  peu 
faire.  Car  Monfieür  Rofe  iadis  Eucfque  de 
Senlis,  fe  trompa  auflî  bien  que  raoy  en  (on 
calcul,  s’imaginant  la  leucc  de  plufieurs  mi- 
liers  de  foldarts , comme  vn  exain  de  mou- 


ches en  l’air,  pour  le  fecours  de  la  làin<5te  Li- 
gue, à ne  prendre  mefme  ( difoit  ce  bon  Pré- 
lat ) qu’vn  homme  pour  clocher.  Certes  à ce 
que  ie  voy  les  bonnes  coultumes  fc  perdent, 
tout  s altéré,  tout  fe  corrompt , il  n’y  a plus 
d’ardeur ny  de  zcle  à broiiiller,  comme  i’ay 
veu  autrefois  en  ma  ieiinefie,  fur  tout  lors 
, quelafcu  Royne  Mcre  me  vouibit honorer 
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gratis  de  la  Capitainerie  de  la  Baftille  > fi  ie  ne 
îufTc  deflogé  fans  trompette ^ & quand  de 
plus  fraichc  dabtc,  vn  homme  que  vous  co- 
gnoiflez,  curieux  de  fçauoiu  toutes  chofes^. 
s'cnallaen  diligence  apprendre  i* Allemand 
chez  le  Comte  Palatin,  pour  fe  rendre  touf- 
iûurs  plus  vtilc  au  feruice  de  Henry  quatrief- 
me  foii  bicn-faideiir  , apres  Pauoir  adifte 
dVn  mémorable  fecoursau  (iege  d’Amiens, 
& en  la  guerre  de  Sauoye.  Tout  en  fin  n’efl 
âuiourd’huy  que  froideur  de  lafcheté  de  cou- 
rage > à,  reformer  les  Royaumes  à ma  mode. 
Les  Cpqs  denoftre  Parroiilc,  que  ie  croyois 
eftre  les  plus  boüillasmnt  tous  à ce  coup  efté 
froids  comme  glace  , les  yns  par  amour 
^ rerped,  les  autres  parfoiblcfie  Ôc  naanque 
de  poüuoir.  Il  n'efi  pas  iufqu’à  ce  grand 
Pon.tife,quincs’âmufanC  plus  aux  vifioos  dç 
fonMyfi:ercd’iniquité,mc  veut  metcreàccfic 
heure  en  ombrage  parmy  toutes  lesSinago- 
gucs-de  la  France,  aufquc lies  il  ne  chante  par 
les:  lettres  que  les  benedidions  dclapaix^en 
îâ  liberté  de  leurs  confciencesd-eur  faifantac- 
cfôire  que  ie  fuis  homme  qui  ne  veux  que 
faire  mes  afFaircs,<Sc  puis  les  laificr  là,  comme 
îc  fis  ( dit-il  ) à l’alTemblée  de  Saumur. 
D*ailleurs,  les  Mouchars  que  i*ay  dans  les 
Proiiinces,  me  donnen  t adtiis  que  celles  ou 
noüs.prcrumons  d’eftre  les  Maiftres,  difent 
tout  haut  qu’elles  ne  veulent  point  rafterde 
aofire  Reformation.  Car  failàiis  la  guerre  le 


premier  mal  tombetoît  far  leurs  ceft'es.  foie 
en  gardant  eux  nicünes  niiid:  6^iouc  les  por- 
tes & les  murailles  de  leurs  Villes  contre  leurs 
voilins,  foit  en  y rccciianc  garnifonj  veuia 
feruiciicle  oùiis  s’engageroient  5 fi  leurs  vies 
ôc  leurs  fortunes  defpendoicnt  de  la  garde 
d’aurruyjcs  bons  Citoyens  fc  contçntaiis  de 
viure  paifibleinent  du  leur,  n’y  ayant  quç 
quelques  affamez  Ôc  rafraniers  qui  défirent  la 
picorcc  du  bœuf  & de  la  vache»  Quant  à 
des  hommes  pour  en  faire  de  grandes  leuées^ 
on  m’eferit  qu’ils  en  ont  fort  peu  de  referde, 
3c  prefqiic  point  qui  vtieillent  quitter  de 
veuë  le  tuyau  de  leur  cheminée,  pour  me  ve- 
nir trouucr  filoing,  quelque  bruit  que  nous 
facions  courre,  qu’il  y a de  l’ordre  ôc  de  la 
P O li  ce  en  n os  trou  P P es,  fou  b 3 c oui  e ur  de  t roi  s 
ou  quatre  mifcrables  que  nous  auons  défia 
faidi:  pendre,  pour  atioir  baifé  les  feruantes 
de  leurs  hoftes  en  prenant  congé.  Car  ihVy 
a foldart  pour  d’amoiirciife'  ,compl exion 
qu’il  Toit,  qui  ne  fe  pafTc  volontiers  de  ce  bel 
ordre.  Les  Minières  font  auffi  grandement 
apprehender  à leurs  ouailles,  la  defolation 
qui  (croit  incuirablc  à roiu  plein  de  bergeries 
elparfcsçà  &c  là  dans  le  Royaume^  comme 
eft  entre  autres  l’Eglifc  Métropolitaine  de 
Charantpnj  toutes  lefqueiies  maudiroient 
ccluy,qiîi  les  expofant  en  proy  e,aürok  trou- 
blé leur  repos.  1 . 

O temps  / 6 mœurs  ! quel  eft  ceflcndur- 
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cœur  ! Où  cft  cedc  première 
fcruciir  de  nos  pères  ? Où  eft  le  zcle  furieux 
& turbulent  de  noflre  Eglifc  primiriueil  y a 
enuiron  quarantcou  cinqiianreans  f Tout 
çll:  tellement  refroidy , que  i’oferois  gager 
que.de cent  Huguenots  qu’ily  ilnes'en 
ttouu croit  pas  le  quart  qui  enduraftie  feu^ 
pour  maintenir  dans  Rome,  que  le  Papefoit 
ÎAntcchrift.  Et  lî  pourlebicn  dela^Refor- 
mation,  il  y en  falloir  tout  prefenteraent  en- 
noyer  deux^  ie  croy  qu  a peine  fourniroit-on 
dVnEecond  auec  moy. 

Vous  vous  fouriezMeflîeurs,  de  me  voir 
ainfi  tordre  la  mouftachc,  & que  Paye  pris 
pour  corps  de  deuife  en  ma  cornette  fix  pai« 
rcs  de  lunettes  fur  vn  nez  haut  en  cou^ 
leur  ailée  ces  deux  mots  Grecs  V N D E 
A V X I L I V M ? De  regarder  du  cofté 
de  rAilemagne  pour  en  tirer  des  ReiftrcsÔC 
des  Lanfquenets,  ie  ne  me  fuis  pas  encore 
faify  des  reliques  ^ des  calices  de  Saind  De- 
nis pour  les  payer , eftimant  qu’à  peine  forti- 
roient-ils  du  pays  fur  ma  fi mple  parole.  Pour 
lAngleterre  , ce  Roy  cil  fi  pacifique  & Ci 
çonfeiérieux  à force  de  lire  le  liurc  des  Roys, 
qifil  hayt  comme  le  diable  tous  fiiiets  qui  fc 
mutinent  contre  leurs  S ouiierains, parce  que 
luy  mefmeeftancdumefiicr,  aintereft àTin- 
nioIable  confernation  de  leur  aiithoritc. 
Qi^nt  aux  Républicains  nos  voifinSj  ce  font 
vrajement  gens  qui  s’entendent  des  mieux  à 


iâ  reformation  des  grandes  Monarchies,  3c 
qui  les  trouuent  bien  plus  belles  en  pour« 
poindt  que  non  pas  reueftues  de  ces  lon- 
gues tuniques  Royalles  : Mais  ie  voy  bien 
qu’en  l’eftat  que  font  auiourd’huy  leurs  afFai» 
res>  ilsoncplusbcfoin  de  la  France  t]uc d’A- 
lexandre le  Forgeron.  Il  n’y  a non  plus  què 
frire  pour  nous  en  S uiÏÏe.  Voila  comme  tout 
nous  manque,  & comme  icrecognois  que 
l’Almanach  de  Bcauregard  n’eft  qu  vn  men- 
teur auec  les  predidfionsfabulcuies,  n’y  ayâc 
eu  villes  capitales.  Parlements,  peuples,  ny 
NobiclTe  de  marque,  qui  fe  (oknt  laiiTez  en- 
gluer comme  font  les  moineaux  quand  il  nci- 
gCé  Car  tout  ce  que  nous  auons  peu  faire  de- 
puis trois  mois,  ç’a  cfté  de  ramaffer  çà  &là 
quelques  quatre  mil  hommes  de  pied,  bons 
que  mauuais,  auec  vn  peu  de  caualerie  pour 
nous  venir  promener  fur  le  paué  de  S oilïbns, 
où  nous  fommes  entrez  en  pôpe^  afin  qu’on 
ne  die  point  que  fi  apres  Palqucs  nous  fai- 
fons  plus  de  bien  , qu’on  n’en  efperoit  de 
nous  en  Carcfme,  ce  ne  foit  pas  par  foiblefie 
de  pouuoir  procéder  à la  reformation,cefi:  efi. 
pouuétail  n ayât  pointfi  peu  opéré, qu’il  n’ak 
défia  enchcry  àParis  le  foindaiioine,  le  fagot, 
lecoteretj&filcboisde  corde  haufic  vue  fois 
à la  Grcue,  il  j-cnaura  demalchauficz. 

Or  de  penfer  faire  le  fin  auec  vous,  vous 
ne  me  cognoiffez  que  trop  de  par  Dieu.  H 
n’eft  pas  icy  queftion  de  fc  mettre  furies  bel- 


vil  long  difcoürs 
lurma  üdelicd  & bonne  affedion  au  fcruicc 
de  leurs  Maieftez  ç’eft  chofe  que  vous  n’i- 
gnorez pas  y Ôc  que  vous  fçauez  autant  pu 
peut  efrre  mieux  que  moy.  Il  faut  feulement 
aduifer  cc  qui  fe  peut  faire  maintenant , à ce 
qücccs  Meilleurs  remportent  quelque  con- 
tentement de  celle  conférence,  furTylTuè  de 
laquelle  route  la  France  a auiourd’huy  les 
yeux  iertez.  Pour  moy  ellant  homme accort 
quifçait  fairé^c  deffake;  afin  qu’on  nèm’c- 
ilimepas  vn  boocefeu  qui  fc  vueillc  rendre 
rhorieur  de  la  poficrité,  ïi  on  m’en  veut 
croirede  fuis  d’auisquetoiitce  quis’eftfaid 
iufqu’à  prefent,  fe  foit  palTé  comme  par  ieu, 
de  que  nous  acceptions  k bonne  volonté 
de  la  Royne,  retournans  iouyrdoiiccraenc 
de  fa  bicnucillance,  6c  participer  aux  conti^ 
iiucUes  grâces  5c  faneurs,  que  celle  bonne 
PiincclTcjnous  a toufiours  départies  J dot  le 
ne  feray  iamais  le  moins  du  mode  ingrat,  rc- 
cognoillànt  fes  libcralitcz  comme  ie  faits. 
Et  fl  félon  yoftrc  gouft  il  y a quelque  choie 
à defirer  au  gouuerncmcnc  du  Royaume^ 
foit  pour  la  dillribution  des  charges,  foie 
pour  lefoulagement  des  peuples,  remettons 
cela  à la  tenue  des  prochains  Ellats  gene- 
raux, puifque  fa  Maicllé  auoit  défia  refolu 
de  les  conuoquer  auant  que  nous  içs  cuf- 
fions  demandez.  Si  cependant  on  troiiùe 
bon  que  ie  foulage  Moniieur  le  Prelidenc 
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leannin  au  maniement  des  financcî,  i’enga- 
gema  foy  &monhonneun  d’y  faite  mieux 
mes  affaire?  en  trois  mois,  que  ce  bon  hom- 
me n’y  fera  les  ficnnes  en  toute  fa  vie. 
lefctois  bien  auffi  cerne  femble  le  Chance- 
lier à vn  befoing,  pour  bailler  force  cire  ver- 
te aux  gens  d’honneur.  Si  mefrae  l’office  de 
Gonneftable  n’eft  fupprimé  par  mort,  ie 
laymcrois  bien  autant  pourmoy  quepour 

! l’cftimc  qu’il  vaut  mieux  s’accommoder 
ainh  a l’amiable  , fans  toiitesfois  én  faire 
lem  blant  d’abord,  afin  de  mieux  faire  valoir 
le  talent.  Car  d’entreprendre  contre  la 
Royauté,  nulle  guerre  n’eft  iufte  fi  elle  n’eft 
ncceflairc.  Ordc  neceffite  il  n’y  en  a certes 
point,  l’Eftateftant  pacifique  & florifTanc 
comme  ileftj  ains  ceferoitvnc  violence  du 
tout  inique,  quelque  prétexte  que  nous  em- 
pruntions du  bien  public,  veu  que  la  voix  du 

peuple,de  qui  nos  trouppes  deuotent  la  fub- 
itancc,  crie  vengeance  deuant  Dieu, la  feuerc 
luftice  duquel  armera  tellement  le  bras  du 
i<.oy,dcforcc&depuifrancej  que  nousdt- 
meuretons  en  fin  accablez  ennos  dcfreins.fî 
nous  n allons  au  deuant  de  fon  indignation, 
t-ar  tout  palfionné  qu’on  me  croit  eftre . ic 
nefuispointfiaueugleque  ic  nevoye  bien, 
qu  a mefme  temps  que  nous  ferons  les  faf- 
cheux,  Sc  quenoosautons  rciettclcs  raifon-^ 
nabies  conditions,  que  leursMaieftea  nous 
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oftentj  on  lâfchcra  apres  nos  fefTcs  des  Lé- 
uricrs  de  fi  bonne  race , que  nous  maudirons 
rhenre  d'auoir  iamais  entrepris  vnc  fimal- 
lieurcufe  befongne.  Et  s*il  nousarriuoit  de 
perdre  en  vn  combat  fanglant  ce  peu  de  for- 
ces que  nous  auons,  la  reformation  ne  fe- 
loit-elle  pas  gaulée  fans  relTource  /*  Où  eft  le 
Oentiihomme  qui  peuft  fortir  de  fa  maifon 
à vingt  lieues  de  nousj  fans  auoir  foudain  va 
Preuoft  dans  fa  bafTc-cour  poiirluy  faifirS^ 
conÇrqucrfes biens  à rctcrnellc  raiicredcfi 
femme  & defesenfans  f De  vous  affeurcr 
beaucoup  de  moy  ny  de  mon  chafteau , ou- 
cre  ce  que  i’ay  à y penfer  plus  d’vnc  fois  auant 
<juc  de  me  bander  ouuertcmcnt  contre  le 
Roy^vous  pouucz  bien  croire  que  ie  ne  vous 
fpufFrirois  pas  d’y  entrer  les  plus  forts,  com- 
me i’eftime  que  nous  fommes  icy.  Coura- 
ge ô bons  éi  fidèles  habitans  de  Soidons, 
vous  méritez  d*auoir  rhonneur  d*eftrc  des 
premiers  reformez  apres  Mezicres  nofirc  fil- 
îc  aifnee.  Tout  ceia  ineuremcnt  confîderé, 
ic  concluds  qu’il  fe  faut  accommoder  au 
cours  du  marché,  ayant  fi  mal  pris  nos  mc- 
furcs,  Hclas  / ie  ne  cognois’  que  trop  Thu- 
meur  des  gens,  que  nous  délirons  feietter 
entre  nos  bras,  le  fçay  que  toute  nouueauté 
piailld’âbordà  quelques  François  : Mais  ce 
font  des  ceriielies  qui  ne  pcuucnt  paslon- 
guemenr  demeurer  en  vne  mefmc  rclolu- 
txon.  Ce  qu’ils  louent  auiourd’huy  ^ ils  le 
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blafmcnc  demain.  Ils  controilent  coût,  ils 
murmurent  de  tour,Ôc  rien  ne  leur  agrée  que 
ce  qu*ils  font  j tel  penfant  bien  faire  Thom- 
me  d’Eftat , qui  à peiné  feroit  bon  Procu- 
reur de  Cfiaftcîcr.  Bref  ce  font  efprits  cha- 
grins qui fc  plaignét  de toutj  qui  s^cnnuycnc 
de  tout,  autant  impatiens  en  laiouylïàncc 
du  bien,  qu*en  la  fouffrance  du  mal.  De  for- 
te que  ne  les  pouuas  retenir  par  rccompcnfc 
de  leurs  feruices,  n’en  ayans  le  moyen,  ny  ne 
fe  voulans  lailTcrbciïlcr  dcvaincscfpcrancesji 
il  cft  mal-aifé  d’alTcoir  fur  eux  aucun  fonde- 
ment. Nous  auons  beau  leur  prefeher  que  ^ 
tout  s’en  va  cftrc  reformé  en  la  lufticc . aux 
armes  ^ & que  les  charges  de  la  maifon  du 
Roy  ne  fc  vendront  plus.  Ce  qui  cft  bon  à 
dire  maintcnant,apres  que  moy  qui  parle,  ay 
P out  exemple  de  reformation  vendu  à beaux 
deniers  contans  celle  que  i’y  auois,  labaillaç 
au  Seigneur  que  iay  toujours  aymé  , ou 
pour  mieux  dire  recherché,  tant  que  fay  creu 
qu*il  me  pouuoit  ayder  à faire  mes  affaires. 
Ne  nous  repofons  donc  que  de  bonne  force 
fur  ces  girouettes.  Car  quelque  cfTor  que 
prennent  telles  gens  ils  rcuicnncnt  coufiours 
loger  àfefpéc  royallc^  ôc  quelques  mutins 
qu’ils  foient  en  la  chaleur  de  leur  mefeon- 
tentement,  ils  trempent  leur  vin,  ils  rcuicn- 
ncnt à eux*  & aiment  toufiours  mieux  vn 
; grand  Roy*  foit  mineur,  ou  homme  fai(5t# 
r que  de  fc  voir  afteruis  fous  le  ioug  de  tant  de 
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petits  Maiflrcs  8c  de  petits  Salmonecs  qui  ne 
pcuucnt  gi'cflcr  que  fur  le  periîl.  Auec  cela 
il  cft  à craindre  que  ce  cauteleux  ferpcntdc 
diuiiîon  ne  fc  gliiTe  parmy  vous  Mcflicürs, 
fut  tout  quand  fc  viendra  au  departement 
des  charges  de  cefte  grande  arméeinuifiblc 
( ic  voulois  dire  inuinciblc)  dont  vous  ne  fe- 
rez pas  fi  toft  d’accord  que  du  butin , lequel 
iepreuoy  eftre  fi  reformé,  que  vpus  en  aurez 
autant  lesvnsque  les  autres.  len’apprchen- 
depasccftcdiuifionfanscaufe,  parce  queie 
voy  défia  durefroidiflement  à quelques  vns» 
le  ne  fçay  mcfmc  fi  vous  Monfieur  qui  fai- 
lles fi  bonne  chcre  à la  reformation,  auriez 
point  quelque  regret  fur  le  cœur  s’il  vous  fab 
îoit  eftrc  defuny  de  voftrc  maifon  adhérant 
fur  tout  à vn  hérétique  comme  i’ay  l’hon- 
neur d’eftre,  vous  qui  eftes  fils  de  ce  généreux 
Prince  J qui  imitant  la  pieté  de  fes  Ayculx, 
n’cfpargna  iamais  fon  fangpourladcfFcncc 
de  la  Religion  Catholique  , laquelle  vous 
pouuez  bien  croire,  que  moy  ôcmesfcm- 
felablcs  voudrions  voir  exterminée  aux  def- 
pens  de  vos  propres  teftes.  Et  à cefte  heure 
que  ie  parle  d’accommoder  les  affaires,  ie 
ne  feindray  point  de  vous  dire  rondement 
comme feroitvn  Capucin,  que  lefculblaf- 
ine& reproche  qu’on  vous  peut  faire  que  ie 
fuis  en  voftre  compagniejeft  capable  de  vous 
rendre  odieux  à toute  la  France,  de  crainte 
qu’on  a que  vous  faciez  aufli  maiiuais  friiid 


que  moy^  qui  eftois  né  Catholique  fils  cîe 
bon  pere  & de  bonne  merc. 

Regardez  moy  Mefiieurs,  regardez  moy 
de  trauers  tant  que  vous  voudrez,  ic  vous  dy 
franchement  que  ic  vous  tromperois  fi  ic 
vous  alloispromettant beaucoup  de  feruice. 
Vous  voyez,  ie  fuis  vieux^  cafic,  goufteux^ôç 
fimalfain  dans  le  corps,  que  ic  ne  fuis  pas 
pour  viiirc  long-temps  fi  Dieuplaift.  Non 
que  ie  nepuifie  dire  fans  me  flatter^  qiieie 
foisalTcz  vaillant  de  ma  perfonne  : mais  au 
rcftelcplus  malheureux  homme  du  monde  à 
la  guerre.  Vous  Tçauez  comme  ie  fus  faidt 
prifonnier  en  Flandres^  vous  fçauez  ce  qui 
m’arriua  à Dourlans  , 3c  n en  cfpcre  pas 
mieux  en  toute  autre  part,  quoy  que  le  bruit 
coure  à Paris  que  ic  me  fuis  vanté  dcpalfer 
fur  le  ventre  du  régiment  des  gardes,  auccce 
peu  d’infanterie  que  nous  auons.  Si  cefte  pa- 
role m’eft  efchappcc  ç’a  efté  en  dormant, 
parce  que  ie  ne  dois  pas  ignorer,  que  les  fol- 
darts  de  cefte  trouppe  ne  foient  autant  de 
Lyons  côduiéts  par  des  plus  braues  3c  valeu- 
reux Capitaines  de  la  France  qui  m’en  fe- 
roient  bien  toft  perdre  Tenuie.  Tay  déplus 
réputation  de  n’cftre  pas  fort  bon  Maiftrc, 
pour  obliger  les  honneftes  gens  à fgiure  ma 
fortunewiuldçmcs  feruiteurs  ncs’efiant  ia- 
mais  fait  Banquier  au  fortir  de  chez  moy. 
D’ailleurs,  ie  me  voy  en  cefl:  aage  chargé 
d enfanSaSc  ne  fçay  cômeapres  moy, ma  Sou- 
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ueraineté  leur  fccoit  affeuréc,  fi  ie  moiirois 
aux  mauuaifcs  grâces  du  Roy,  delà  bienueil- 
laiice&proccdion  duquel,  ic  la  tiens  autant 
que  de  droidt  que  l’y  ayc.  le  regarde  que  fi 
d’autre  coficd’auois  pour  cnnemy  vn  Roy 
d’E(pagne>  ie  ferois  forcmalcnvoifins^  éc 
c’eft  ce  qui  me  fait  rat  refuer  fur  cefte  alliacé, 
ne  fçachâc  bônement  fi  ie  la  doibs  perfuadci: 
ou  non.  Si  ie  dy  qu’il  la  faille  furfoir>  en  at- 
tendant l occafion  de  la  rompre  tout  à fait,  ie 
feray  plaifir  à quelques  vos,  à qui  l’ vnion  de 
ces  deux  couronnes ofte  le  moyen  de  pou- 
uoir  broiiillcr:  Mais  au  reuers  de  la  médaille^» 
filaFranccncIafaifant  point,  auoit  àviure 
«n  mauuaife  intelligence  auec  vn  Pdncc  fi 
puiiïant,  ic  ne  fçay  pas  fi  la  frontière  & le  de- 
dans du  Royaume  en  feroient  plus  aficurez, 
veu  les  diiîifions  ôc  partialitcz  qui  rongent 
les  entrailles  dccefi  Efiat.  Il  y atant  àconfi- 
dcrcrlà  defluSjquc  pour  n'y  rien  faire  àPc- 
fiourdie,  il  vaut  mieux  remettre  à en  confcr 
recà  raficmblcc  des  trois  Ordres:»  lefqucls 
foubsle  bon  plaifir  de  leurs  Maieftez  refou- 
dronc  s’il  y a plus  de  iufticc  de  reietter  l’allian- 
ce du  Roy  d’Efpagne  qui  cil:  Cacholiquc,que 
d’acceptet  celle  du  Roy  d’Angleterre  qui  efi 
Protcftant,& fi  toutes  deux  ne  fontpasàdc- 
firer  pour  le  laluc  du  Royaume.  ^ 

Sur  cefte  attente  ic  vous  confeillc  Meftîcurs, 
d’aller  tirer  le  premier  cartier  de  vos  penfions 
à Paris^  ne  qiiittans  pas  le  certain  pour  l’incer- 


îaiiij  comme  fift  le  chien  d’Efopc,  quiprift 
i’ombre  pour  le  corps.  Car  de  vous  refier  fur 
moyj  ic  vous  déclare  que  ic  vouspourrois 
fuiurc  cinquante  an s>auant  que  de  faire  mar- 
cher les  Treforiers  de  EEfpagne  à voftrc 
queubVn’y  ayat  d'autrepart  tefton  à prendre 
en  ce  pays, qui  ne  fuft  baigne  dans  les  larmes 
dckvcfucôi  derorphclin.  Si  vous  vous  en 
retournez  vous  me  ferez  vn  fingulier  plaifir, 
fans  que  vous  preniez  U peine  de  me  rcuenk 
voir,  vos  allées  Avenues  me  couftant  défia 
bon, dont  ie  me  gratte  les  oreilles , ôc  qui  pis 
cft  ie  n’en  oferois  cncores  demander  recom- 
' penfeà  la  Royhc,  puifique  la  rigoureufe  dif- 
ciplinc  de4a  rcfdrmation  porte  qu’il  fcfauc 

commencement  oublier  foy  mcfmcjôc  ne 
parler  que  du  bien  publie, qui  cft  vrayemehÊ 
ce  que  ic  ccrchc. 

Icpreuoy  en  fin  que  fi  vous  ne  vous  ran- 
gez à voftredcuoirj  le  Sacrificateur  ne  ierra 
iamais  tat  de  péchez  du  peuple  dlfiacl  fur  la 
tefte  du  bouc  qu*ii  chafibit  au  defert , que 
vous  fêtez  hays,  maudits.  Se  dételiez  d’vn 
chacun,  n’y  ayât  fi  petit  Efeolier  qui  ne  fu cil- 
lette  Ton  Calepin#  pour  y trouuer  de  nouucl- 
Jes  imprécations  en  vollre  faucur.  Ce  n’cll 
pas  qu’on  en  vuciilc  particuliercmenrà  vos 
:peifonncs , lefqu elles  on  honore  : Mais 
l’ambition,  la  rancune,  la  difeorde*  font 
les  mauuaifes  Confcillercs  qu’on  abhor- 
re en  vous,  comme  celles  qui  vous  portent 


âiieugicmcnt,  de  ne  confîdcrcr  pas  qüë 
tout  ainfi  que  les  braches  fc  fcichent, 6c n’ont 
plus  de  vie  le  tronc  de  l’arbre  clUnt  por- 
té par  terre  : De  incfmc  fi  par  vos  tumultes 
ôc  confufions  vous  auiez  débilité  la  vigueur 
du  Chef  de  l’Eftatj  vous  qui  elles  les  parties 
nobles  de  ce  corps,vous  verriez  bien  toft  re- 
duids  en  vne  piteufe  condition,  pour  le  peu 
dererped  que  vous  rendroient  des  peuples 
que  vous  auriez  affriandez  au  libertinage  6c  à 
la  defobeifiance;  Retournez  dôcMclîicuiSj 
retournez  d’où  vous  elles  partis.  Car  aulîi 
bié  n’y  a-il  point  de  Cour,ny  d’authorité  lé- 
gitimé,que  là  où  ell  le  Roy, ou  fon  aueuuion 
plus  qu’il  n*y  auoit  point  d’image  viuance  de 
Republique  qu’à  Romc,quoy  que  Pompée 
fc  vantail  de  l’auoir  emmenée  auecluyjfoubs 
couleur  de  quelques  Citoyens  6c  Sénateurs 
quilefuiuoicnt  en  campagne,  6c  lefquels  en 
leur  foibleflc  ne  le  p eurent  iamais  garantir  dé 
ruine  contre  Cefar*  ' 


S.  Paul  à Timoth.  Ëpift.  ch.  4* 

\^lex André  le  Forgeron  mafaiFl  beAUcoup 
de  maux^  U Seigneur  luy  rendra  félon  fes 
Qsuures. 


